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LES TEMPS SONT DURS 

Aux premières morsures de 

l'hiver, les pauvres gens font 

le compte des misères qui les 

guettent. C'est l'heure triste où 

l'onsuppute les privations et les 

souffrances. Que nous réserve 

demain ? 

Sous le soleil, les peuples 

comme les individus sont en-

clins à l'espérance. Sous la 

bourrasque, les cœurs se ser-

rent, les esprits sont inquiets. 

L'avenir s'éclaire des reflets 

du ciel ; et le ciel est sans re-

flets. L'hiyer s'annonce tout à 

fait triste pour notre pays. 

Les patriotes éprouvent des 

craintes 'tous les jours plus 

vives. Le monde des affaires 

n'est rien moins que rassuré. 

Les finances du pays reçoivent 

tous les mois de nouvelles at-

teintes. Le bilan de septem-

bre est désastreux. Il y a une 

moins-value de plus de" vingt 

millions par -rapport aux éva-

luations budgétaires et une di-

minution de vingt-deux mil-

lions par rapport aux recou -

vrements du mois de septem-

bre 1900. Et cette diminution 

porte principalement sur un 

article qui est considéré com-

me le critérium de la prospéri-

té des affaires, de la confiance 

et de l'entrain. Nous voulons 

parler des contributions indi-
rectes. 

Le déficit pour les neuf pre-

miers mois de l'année dépasse 

cent trente-sept millions et il est 

progressif, selon la formule 

chère aux radicaux et aux 

socialistes. Il dépassera deux 

cents millions à la fin de l'an-
née. 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 

xi 

La nouvelle monnaie 

Les Coupons portent tous le même 

matricule et ils sont classés en caté-

gories diverses : coupons de loyer, 

coupons de restaurant, coupons d'ha-

biliemeut, coup >ns de circulation, etc. 

Chaque cahier renferme la provision 

de monniie pour quinze jours ; deux 

lois par mois, tout citoyen valide en re-

cevra un nouveau des n ains de l'Etat 

en échange du précédent épuisé. 

On va loir combien cette innovation 
st

 ingéiieusement combinée pour 

ècher a renaissance, même occulte, 

clase capitaliste. 

"■s, iéjà, l'uniformité dans la 

Le gouvernement reste d'ail-

leurs sans voix et sans remède 

devant ce déficit grandissant. 

Le ministre a pris, pour en 

parler, un ton dégagé qui n'a 

rassuré personne. 

Bien plus, à l'heure où les 

finances du pays sont ainsi 

éprouvées, les amis du gou-

vernement et le gouvernement 

lui-même préparent des réfor-

mes inquiétantes dont l'effet 

immanquable serait de creuser 

plus profondément le déficit. Et 

l'on est amené à se demander, 

par exemple, si la proposition 

d'établir une retraite pour la 

vieillesse, en ce moment pré-

caire, n'est pas un expédient 

pour décourager les partisans 

de cette réforme. En pleine 

prospérité financière, les ré-

présentants du peuple, gar-

diens de la fortune publique, 

se seraient sent!, comme on 

dit, plus de courage à la poche. 

A cette heure, il y a vraiment 

dequoi refroidir les plus har-

dis. Comme quoi, s'il est vrai 

qu'on ne fait de bonnes finan-

ces qu'avec de la bonne politi-

que, on ne fait de bonnes ré-

formes sociales "qu'avec, de 

bonnes finances. 

Il est un dernier sujet, de s'at-

trister. Les classes ouvrières 

sont dévorées de haines et 

d'impatience. La grève géné-

rale est ouvertement préparée, 

formellement promise. Que 

d'illusions seront blessées ; 

que d'inutiles souffrances 1 

Les amis ou plutôt les flat-

teurs desouvriers reculent, com-

meépouvantés, devant leur œu-

vre ; car c'est eux qui ont 

soufflé la haine dans le cœur 

de ces pauvres gens, et y ont 

durée et le salaire du travail prescrit à 

tous, efface les inégalités que la répar-

titon variable de l'intelligence, du talent, 

de l'adresse et de la force physique au-

rait pu entraîner. Mais il fallait éviter 

aussi que des différences dans la con-

sommation n'acumulassent peu à 

peu la richesse auxmains des in-

dividus ayant plus d'économie .ou 

moins de besoins que les Tautres. 

Car autrement, une g porte aurait 

été ouverte, ici encore, à une clas-

se de capitalistes qui se seraient trou-

vés tôt ou tard en situation de tenir 

sous leur dépendance les travailleurs 

dépensant leur salaire au jour le 
jour. 

Voici comment on a résolu ce problè-

me. D'abord, les carnets sont rigou-

reusement personnel : ils ne peuvent 

être cédés à personne ni en totalité ni 

en partie. Ensuite, pour leur mise en 

usage, la perception est substituée au 

paiement ; c'est à-dire que ce n'est pas 

le consommateur qui donne lui-même 

son coupon, c'est l'employé de l'Etat 

qui doit le détacher du carnet, ' en 

vérifiant l'identité. Ce procédé est ren-

allumé d'irréalisables espéran-

ces ; ils ont affecté tout d'abord 

une parfaite sécurité ; mais dé-

jà perce leur inquiétude. 

Est-ce que nous sommes déjà 

arrivés à la veille des som-

bres journées de grève, de 

guerre civile ? 

Aux premières morsures de 

l'hiver, les pauvres gens font 

le compte des misères qui les 

guettent. C'est l'heure triste où 

l'on suppute les privations et 

les souffrances. Que nous ré-

serve demain ? 
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Vers la Faillite 

« II. n'est pas possible d'envisager sans 

« de sérieuses inquiétudes notre situation 

» financière. Aucun fait particulier, au-

» cune dépense extraordinaire ne iajusti-

» fie.. C'est le déficit A l'état pur, le dé-

» ficit dans toute sa hideur et avec toutes 

» ses menaces. Puisqu'il n'est pas dCa à 

» des causes exceptionne les on ne peut 

» se fiaiter de le voir disparaître avec les 

» causes qui l'auraient amené.. ; Et c'est 

» en pleine paix q ie nous nous ruinons. 

» Et nous sommes obligés de nous de-

» mander avec angoisse ce qu'il advien-

» drait si nous ruinant déjà en pleine 

» paix, nous avions un jour ou l'autre à 

» pourvoir par surcroît ai x frais d'une 

» guerre. La dette publique française 

» est colossale : l'augmenter encore 

» paraît une pure folie, propre à nous 

conduire droit à la faillite. » 

A qui empruntons-nous cette citation 

un peu longue, mais d'une précision si 

édifiante
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 Qui parle ainsi de déficit et dé 

faillite? Est-ce quelque journal d'op-

pos tiori ministérielle, une de ces feuilles 

que l'on qualifie aigrement de réaction-

naires dans les milieux officiels, parce 

qu'elles affichent effrontément leur j 

amour de la liberté de conscience, leur 

respect.dé l'armée et leur culte de la pa-

trie ? Est-ce un adversaire de la défense 

dite républicaine? Pas du tout C'est le 

du très pratique par ce fait que, 

tout appartenant à lEtat, seul fa-

bricant et seul marchand de toutes 

choses, rien par conséquent, n'est 

livré au public ; que par les mains 

des employés de l'Etat. 

Par exemple, pour le dîner, le con-

sommateur présentera son carnet por-

tant sa photographie au comptable oe 

de la cantine, celui-ci contrôlera d'un 

coup d'œil la conformité du portrait 

avec le porteur, et détachera un cou-

pon d'alimentation. De même pour le 

logement, le fonctionnaire-portier pren-

dra tous es quinze jours un coupon 

d'habitation. Les coupons dit de cir-

culation n'ont aucune affectation spé-

ciale : ils tiennent lieu de monnaie cou-

rante et divisionnaire, tt chacun peut 

les employer à son gré pour augmenter 

son bien être, se divertir, et même 

satisfaire son gtùL pour le tabac ou les 
boissons alcooliques. 

Les objets achetés avec les coupons 

appartienn ;nt en propre à leur acqué-

reur, qui peut les donner à qui bon 

lui semble et aussi les léguer par tes-

Temps, le Temps lui-même, que l'on 

aura de la peine à suspecter de parti pris 

habituel contre le délicieux gouverne-

ment dont nous jouissons et dont M. Hub^-

bard est un des plus beaux ornements. 

Qui ne ferait ces tristes réflexions 

après avoir lu l'exposé l imentable du 

rendement des impôts que nous publions 
ci-après ? 

Le rendement des impôts 

Un déficit menaçant 

Le chiffre total du rendement des im-

pôts indirects et monopoles de l'État 

pour le mois de septembre s' élève a la 

somme de 199,068,500 francs accusant 

ainsi une moins -v^lue de 20,082,300 fr. 

par rapport aux évaluations budgétaires 

et une diminution de 22 096.700 francs 

par rapport au mo's correspondant de 

l'année précédente.
1
 ' 

Par rapport aux évaluations budgétai-

res, il y a plus-value sur l'impôt sur les 

opérations' de lio'.irse, 89,500 francs ; 

l'impôt de 4 0,0 sur les valeurs mobiliè-

res, 153,000 francs ; les sels 287.000 frs. 

et les postes 470,500 francs ; et moins-

value sur : l 'enregistrement, 1,576.000fr. 

le timbre, 700 500 francs ; les douanes 

3,721,000 francs^^w contributions i 

rectos, 9,787 ,60jPlpincs ; les sucirés, 

4,280,000 francs ^^contributions indi-

rectes ( monopoles ), 195,000 francs ; les 

télégraphes, 4i3, 900 francs ; et les télé-

phones, 318,300 francs. 

Par rapport au mo's rie septembr 1900 

il y a augmentation sur : l'enregistre-

ment, 569,500 francs ; l'impôt de 4 0,0 

sur les valeurs mobilières, 220,000 frcs. 

et les sels, 298,000 francs ; et d'minu-

tion sur : le timbre, 355,500 francs ; 

l'impôt sur les opérations de Éourse, 

51 500 francs ; les douanes, 3,228.000; 

1 s contributions indirectes, 14,513,000 

franc -, ; les sucres 4,811,000 francs ; les 

contributions indirectes (monopoles}, 

97, 000, francs ; les postes, 592,000 fr, ; 

les télégraphes, 228,000 francs ; et les 

téléphones, 577,300 francs. 

Le déficit pour les neuf premiers mois 

de l'exercice de 1901, s'élève donc à 89, 

215,600fr., auxquels il faut ajouter les 

32,126, 248fr. provenant de crédits sup-

plémentaires votés par les Chambres 

tament. Ceci prouve, comme le fait, 

justement remarquer le Journal-offi-

ciel, quelle était la mauvaise foi des 

adversaires de la Démocratie sociale, 

quand ils prétendaient que celle-ci en-

tendait supprimer totalement la liberté 

individuelle, la propriété privée et le 

droit d'héritage. Elle n'a réglementé au 

contraire l'exercice de ces droits, que 

dans la mesure indispensable pour 

empêcher le retour du capitalisme et 
l'exploitation. 

Ainsi ceux qui dans les quinze jours, 

n'ont pas dépensé la totalité de leur 

coupons, conservent parfaitement la 

libre disposition du surplus,ilen est ins-

crit mention sur le nouveau cahier. Ce-

pendant, à cet égard, des mesures de 

précaution s'imposaient pour empê-

cher cet excédent de s'accumuler jus-

qu'à con tituer un véritable capi al. Le 

gouvernement a donc' fixé un chiffre 

maximum, qui est de cent francs. Ce 

qui dépasse cette limite rentre dans la 
caisse de l'Etat. 

i, (A suivre. ) 
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avant leur séparation, ou, depuis, par 

le conseil d'É'.at, ce qui "porte en réalité 

le chiffre du déficit à 121,341,84» francs 

pour les tiois premiers trimes'res de 

1901. 

LA GRÈVEJ3ÈNÉRALE 

Nous apprenons que dans le Nord le référen-

dum sur la grève générale donne des résultats 

inquiétants. 
Il y a six mois, grâce à la pression des dé-

putés Basly et Lamendin, sur 27,000 votants, 

il n'y avait eu que 9,S00 voix pour la grève. 

Cette fois bien que Basly dans le récent con-

grès du Nord ait conseillé aux mineurs decon-

tiûùer le travail, les partisans de la grève 

sont déjà au nombre de 17.000, quoique plu-

sieurs centres ouvriers n'aient pas encore voté. 

Fait caractéristique, les membres des syndi-

cats jaunes votent la grève en majorité. Ils se 

disent fatigués des manaces répétées des révo-

lutionnaires et ajoutent qu'il faut faire l'ex-

périence, une bonne fois, pour en finir. Reste 

à savoir si cette expérience ne sera pas cruelle. 

Nous savons, d'autre part, que le gouver-

nement vient d'envoyer des ordres de mobili-

sation dans toutes les garnisons avoisinant les 

centres miniers. On est d'auiant plus inquiet 

en haut lieu, que, par suite du départ de la 

■classe, les effectifs sont considérablement ré-

duits ! 

Par ordre' du ministre de la guerre, une 

compagnie de 100 gendarmes, de- la 9 e légion 

est déjà partie pour Montceau-les-Mines, alin 

d'y maintenir l'ordre en cas de troubles. — 

Voilà les fruits du régime préconisé par M. 

Hubbard. 

L'embrigaderait nt 

Si nos renseignements sont exacts, les 

conférences pédagogiques deviennent de plus 

en plus dans l'arrondissement de Sisleron 

des réunions politiques. 

C'est beaucoup moins la faute des institu-

teurs que de leur chef, M. l'inspecteur pri-

maire. Après avoir naguère hésité entre les 

candidats à la succession de M. le Dr Robert, 

après avoir collaboré à la rédaction du pro-

gramme de l'un d'eux, il a, tout à coup, chan-

gé son fusil d'épaule et exigé de son person-

nel de le suivre dans cette évolution plutôt 

hardie. La crainte de disgrâces imméritées, 

l'espoir d'avancements de faveur n'ont pas 

été sans influence sur l'esprit de certains 

membres de l'enseignement primaire. • 

Nous disons qu'il est fort regrettable qu'on 

mêle les instituteurs aux luttes politiques. 

Nous savons que leurs chefs, leurs vrais 

chefs, MM les inspecteurs d'Académie s'ef-

forcent de les détourner de ces dangereuses 

tentations. Mais ces chefs ont à compter 

avec l'influence de certains de leurs subordon-

nés qui les font attaquer dans les journaux 

à leur dévotion, pour peu qu'ils manifestent 

quelque velléité de tenir à l'écart des mêlées 

électorales le personnel placé sous leur di-

rection. L'autre jour encore, obéissant à une 

inspiration trop facile à deviner, le Républi-

cain des Alpes morigénait aigrement M. l'ins-

pecteur d'Académie de Digne. 

Il n'est pas parait-il, jusqu'à la cuisine de 

quelques hôteliers qui ne devienne suspecte 

au zèle de fraîche date du f . • . Philibert. 

Tout cela est triste, quoique ridicule, et 

justifie trop les paroles d'un Maître de ren-

seignement, M. Alfred Fouillée, paroles aux-

quelles nous nous associons : 

« Nous voyons déjà, dit-il, les déplorables 

« résultats de l'immixtion des instituteurs 

« dans la politique, sous le honteux régime 

« de la nomination par les préfets et de l'a-

« vancement par la recommandation des 

« députés. » 

Hubbardo-Reinacbïsme 

L'affaire Allemand-Reinach a fait trop de 

bruit pour que le Républicain des Alpes ait pu 

complètement la passer sous silense. 

Notre confrère s'est bien gardé de formu-

ler la moindre appréciation sur ce scandale 

révélé par La République Radicale- Il s'est 

borné à publier sans commentaires la lettre 

de M. le sénateur Allemand, lettre qui peut 

se résumer ainsi : "En admettant que j'aie 

tenté détromper M. Reinach, je n'ai fait 

qu'imiter l'exemple de M. Reinach qui trom-

pait tout le monde après la mort de M. le sé-

nateur Bouteille." 

En vérité, il ne nous intéresse guère de 

savoir qui de M. Reinach ou de M- Allemand 

a donné à l'autre des leçons de machiavélisme 

et . de duplicité. 

Mais nous constatons que le Républicain 

des Alpes n'a pas môme esquissé une protes-

tation, lorsque, à deux reprises différentes, 

nous avons dit que M. Hubbard n'était venu 

dans les Basses-Alpes que pour essayer de 

refaire le lit de M. Reinach. 

C'est le cas de répéter : qui ne dit rien, 

consent. 

Il reste donc établi qu'en se présentant à 

Sisteron, M. Hubbard n'avait qu'un but : 

préparer le terrain pour M. Reinach, faciliter 

son retour à la vie politique. 

rttnwM LIBRE 

Nous avons reçu les trois lettres sui-

vantes avec prière d'insérer. 

Monsieur le Directeur 

du Républicain des Alpes. 

Etant attaqué dans votre dernier nu-

méro, je vous prie de vouloir bîen insé-

rer ma réponse. 

Je suis le plus paisible et le | lus af-

fable des contribuables, je vis une 

partie de mon existence dans un bosquet 

ensoleillé, où mon ami Paul Arène, a 

eu passé d'heureux moments. 

Là, à l'ombre des palmiers, des ba-

naniers et des orangers,' et loin des 

odeurs pestilentielles de la politique, je 

respire les parfums suaves et embaumés 

des tubéreuses, des héliotropes et des 

roses. Le bruissement continuel de l'eau 

et la visite fréquente de charmantes 

naïades (habillées bien entendu) vien-

nent ajouter ua nouveau charme à ma 

solitude. Ah ! si vieillesse pouvait, mais 

hélas, je suis réduit a cultiver le coton, la 

canne à sucre, le figuier de Barbarie, le 

caféier et autres arbustes exotiques. Ma 

seule ambition est d'être nommé Che-

valier du Mérite Agricole. 

Ma douce quiétude vient d'être trou-

blée par l'écho d'une coquinerie que le 

Républicain des Alpes vient de me lan-

cer. 

11 y a quelques années je faillis être sa-

lé par quelques crapuleux personnages 

qui firent courir le bruit que j'é'ais dans 

de mauvaises affaires ( si lès siounes 

anavouon tant beiu sarien pas toutès à 

chassa de places ) ; n'ayant pas réussi 

dans leur sale besogne, ils essaient au-

jourd'hui de porter atteinte à ma consi-

dération en répandant une nouvelle ca-

lomnie. Une douzaine de ces espèces de 

Josephs tant chantés par Molière ("étran-

gers au pay~ pour 'a plupart et dont je 

no suis pour rien dans leurs malheurs), 

colportent qu'à 1 époque de Mac-Adaras, 

j aurais touché de ce dernier une forte 

somme : vingt mille francs ! bagatelle / 

quelle influence il fallait que j'eusse à 

l'époque / Cela a bien changé. Ces bra-

ves gens aveuglés par la jalousie et la 

haine ne s'aperçoivent pas qu'en essa-

yant de me salir ils éclaboussent les 

leurs. Car, que diable, je n'était pas seul 

dans l'entourage deMac-Adaras : les po-

liticiens Nicolas, Ferrand, Fabre, 

les Chauvins, Tourrès, même le frère 

Nasque étaient bien avec moi. J'allais 

oublier que M. Hubbard nous avait fait 

une deuxième édition du brave général. 

Eh bien! admettons que j'aie touché vingt 

mille francs. Comme j'étais le moindre 

saint du paradis, les personnes qui 

étaient en ma compagnie, doivent avoir 

touché proportionnellement à l'influence 

qu'elles avaient. Mais alors pourquoi le 

Républicain des Alpes m'attaque-t-il, 

seulement moi ? J'ai tout lieu de croire 

que ce n'est qu'un commencement de di-

vulgation de ce nouveau panama local et 

que le journal en question nous donnera 

ce qu'ont touché les sas désignés. Ceci 

pour ma satisfaction d'amour propre 

car il semblerait presque que dans l'en-

tourage de Mac-Adaras j'étais le seul de 

nécessiteux. 

ïl est certain que si nous avions con-

jugué le verbe toucher comme de vul-

gaires députés, nous serions indignes de 

la considération pubfi que ; en ce qui me 

concerne je maintiens que Mac-Adaras 

peut avoir été mon débiteur, mais que 

moi je n'ai jamais rien reçu de sa part ; 

c'est-à-dire si, comme il faut être sincè-

re, j'avouerai que j'ai reçu à l'époque un 

panier de va sselle pour enfant dans 

les mêmes conditions que mon ami 

Eoa qui a reçu un berceau venant de la 

par de M. Hubbard. 

J'espère que ces quelques lignes con-

vaincront le Tisté et le Jean de ma dé-

licatesse Cependant s'il leur p'alsait de 

faire une pet. te lessive, je les prie de 

croire que cela ne me déplait pas trop. 

Je me propose d'ailleurs au cours delà 

campague électorale de taire l'histori-

que complet de l'aventure macadares-

que. 
BEINET FEBDINAMD , dit Liberaou, 

Ancien adjoint. 

Fondateuret trésorier de la Société 

"La Libre Pensée Sisteronnaise" 
Officier d'Académie. 

Monsieur le Directeur 

du Républicain des Alpes 

Pris à partie dans votre journal de sa-

medi dernier, je vous prie de vouloir, 

bien insérer ma réponse, 

Jean et Tisté sont deux tourtes, ils ap-

partiennent à la catégorie des électeurs 

sisteronnais qui ne comprenent rien à la 

politique. Si à l'époque où fleurissait la 

candidature Bérenger j'étais son parti-

san, les imbéciles n'ont vu là qu'un 

prétexte à lui vendre un lopin de terre. 

J'avais des vues plus vastes : je prévoy-

ais déjà l'alliance franco-russe à laquelle 

M. Bérenger, ex-camer fourrier du Tsar 

n'a pas été aussi étranger qu'où pour-

rait le supposer ; j'y voyais encore un 

moyen agréable de combattre l'anglais 

en la personne de Mac-Adaras, car je 

prévoyais Fachoda. 

Et maintenant si votre correspondant 

veut d'autres explications je suis en 

mesure de lui en donner de toute nature. 

THÉLÈNE FRANÇOIS , dit Thomé, 

Cultivateur, ancien maire et 

adjoint de la ville, 

Ancien président du Cercle du Progrès, 

Créateur des écoles laïques, 

Fondateur de la Société 

"La Libre Pensée Sisteronnaise". 

Monsieur !e Directeur 

du Républicain des Alpes. 

Vot re journal m'accuse spécialement 

d'avoir plumé un nomme Bonin. Suis-je 

capable d'une pareille indélicatesse ? Moi 

qui n'ai jamais chassé qu'au gibier à 

poils et qui ai toujours eu une répul-

sion bien marquée pour la plume (sur-

tout pour celles du candidat Bonin qui 

devait en avoir quelques unes de très 

dures.) 

Il faut que votre correspondant en 

ait une belle couchd. Ce doit être pro-

bablement quelque Joseph étranger au 

pays, sans cela il connaîtrait l'histoire 

et saurait que le grand manitou du Co-

mité Bonin à l'époque était bien mon 

ami Roa, actuellement vice-président du 

Comité panachi Hubbard ; en consé-

quence votre accusation manque com-

plètement son but et atteint un de vos 

amis. 

Débrouillez-vous entre vous autres. 

BEINET FEEDINAND dit Liberaou . 

Ancien adjoint, 

Fondateur et trésorier de la Société de 

"La Libre Pensée Sisteronnaise", 

Officier d'Académie. 

CHRONIQUE LOCALE 
KT REGIONALE 
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Vendredi matin, le nommé Pruniaux 

Emile, gendarme de la brigade de gen-

darmerie de la Motte, a été victime d'un 

accident qui heureusement n'aura que 

des suites légères. Son cheval s'étant 

brusquement cabré, et ayant glissé en-

suite s'est renversé entraînant son ca-

valier sous lui. Les blessures reçues par 

Pruniaux sont douloureuses, mais n'en-

traineront aucune complication. 

— Dimanche matin, le jeune Martin 

Ovide gardait des troupeaux près de 

la maison de campagne de son père 

située à 5 kilomètres de la Motte, 

quand un éboulement se produisit au-

dessus de lui dans les rochers le domi-

nant d'une centaine de mètres; une pier-

re de la grosseur d'une grosse courge, 

vint après avoir ricoché atteindre le jeu-

ne Martin à la tête. 

Ses parents le voyant entraîner cou-

rurent le relever et le transportèrent 

chez eux sanglant et inanimé. Le Dr 

Thieux appelé en tout} hâte a constaté 

des lésions osseuses de la base du crâ-

ne, qui font craindre des lésions inter-

nes et des complications mortelles, et 

une plaie de cuir chevelu loDgue de 20 

centimètres. 

Nous exprimons à la famille Martin 

toute notre profoude sympathie dans 

cette triste circonstance. 

-«3 fr-

Samedi vers 5 heures de l'après 

midi, Monsieur Louis Doussoulin, pro-

priétaire à Servoules ( La Sylve ), était 

monté sur un chêne pour y couper une 

branche. A peine s'est-il installé que 

la branche sur laquelle il avait posé ces 

pieds se rompit et l'entraîna dans sa 

chute d'une hauteur de 5 ou 6 mètres, 

Un berger accourut à ses cris et 

transporta le blessé chez lui où l'on 

constata une contusion violente de la 

hanche, mais pas de fracture. 

Tout en déplorant cet accident, nous 

sommes très heureux d'apprendre 

que Monsieur Doussoulin, sera parfai--

mentrémis dans quelques jours.. 

fr-

B4YON!» 

La route entre notre commune et 

Clamensane, a été emportée par les 

pluies diluviennes de la semaine der-

nière, entre le pont de Reynier et la 

Cluze de Bayons sur une étendue de 100 

à 200 mètres. Pendant plusieurs jours 

la circulation a été interdite, même aux 

piétons. Actuellement un sentier per-

met le passage, mais les charrettes et 

les voitures ne passeront pas âvant 

une quinzaine de jours. Encore fau-

dra- t-il que l'administration secoue sa 

lenteur habituelle, renonce un instant à 

parler politique dans les cafés pour son-

ger à rétablir les communications inter-

ceptées. 

< fr-
ESPARRON LA BATIE 

Les pluies de la semaine dernière ont 

détruit en partie notre route, on se 

plaignait bien d'en avoir une mauvaise 

mais que dire quand il n'y en a plus. 

Les charrettes de M. Pavie, qui trans-

portaient des bois à Sisteron, ne peu-

vent descendre. 

Nous espérons de l'administration 

une prompte solution. 

— Avant hier jeudi, le sieur Fizzorna 

Barthélémy, sujet italien, était occupé à 

abattre des arbres pour le compte de M. 

Pavie. ^'attaquant à un jeune chêne, sa 

hâche glissa et vint de tout son poids 

iViteindre à la jambe gauche. La vio-

lence du coup fut telle que le soulier fut 

tranché net, et qu'une large plaie fut 

ouverte. Le sang jaillit en abondance ; 

l'artère ayant été coupée et il fallut avoir 

recours aux soins éclairés du Dr Thieux, 

appelé en toute hâte. La plaie pansée et 

saturée, le blessé, sauf complications, 

sera debout dans trois semaines. 

-H? fr-

VOLONNE 

Société de Secours Mutuels. — Di-

manche a eu lieu , dans une des salles 

de la Mairie, la réunion générale trimes-

trielle de la prévoyante de Volonne, au 

cours de laquelle diverses décisions ont 

été prise3, notamment le placement 

d'une somme de 400 francs aux fonds 

libres et 100 francs pour la retraite. 

Ont été aussi désignés les visiteurs 

pour le trimestre courant. La consta-

tation du mouvement ascendant qui suit 

cette société est le plus bel éloge que 

l'on puisse adresser à M. Collomb, son 

président et organisateur. 

— Après une période de pluie des 

plus longues, nous subissons un vent 

épouvantable qui met à mal les fruits 

d'hiver, dont la cueillette n'est pas ter-

minée. 

Chatean-arnoai 

Nos félicitations à M. Rolland, notre 

sympathique adjoint, pour le brillantsuc-

cés de sa fi le .Ille Marthe Rolland aux 

derniers examens de brevet élémentaire. 

A ii thon 

Le retour de la foire fixé au 10 octo-

bre, avait attiré nombre Q'étrangers 

dans notre commune. Les transactions 

ont été très animées. Le temps qui avai; 

obligé la municipalité à renvoyer[ la foi-

re du 3 octobre, nous a d'ailleurs favo-

risés jeudi. 

SISTERON 

Nous apprenons que M. Lachaud 

quitté la direction de l'hôtel Vassail. 

•J^fr-

© VILLE DE SISTERON



Enregistrement. —M. Gaud, re-

ceveur de l'enregistrement à Guelma, 

vient d'être nommé sous inspecteur dans 

les Basses-Alpes sans résidencê fixe. 

/".vis. — Les actionnaires du canal 

de Saint-Tropez sont convoqués diman-

che 13 courant, à 2 h. du soir à l'hôtel -

de-Ville en assemblée générale, à l'effet 

de "compléter leur bureau. 

J'aime du Congo l'onctuosité, 

Nul autre savon n'a sa qualité. 

Au bout de 15 jours.— Panche-

raccas ( Corse ), le 28 août 1900. Ma diges-

tion s'opérait avec de grandes difficultés 

j'avais une constipation opiniâtre et je 

souffrais de douleurs dans les reins. j'aAais 

essayé une foule de remèdes, c'est-à-dire 

des pilules ferrugineuses de la rhubarbe, de 

la magnésie ; rien ne me soulageait, je 

devenais d'une maigreur extrême; et je 

m'affaiblissait de jour en jour. On me con-

seilla d'éssayer des Pilules Suisses, ce que 

je fis. Grâce à oe médicament, au bout de 

quinze jours je commençais à digérer les 

viandes rôties. Peu à peu, je me rétablis 

complètement. Des frictions avec le Baume 

Victor aidèrent puissament à relever mes 

forces. Aujourd'hui je me porte bien, J.-B.-

SANSONETTI ( Sig- lég. ) 

BELLE LAINE 
pour matelas 

à 2 fr. 30 le kilo 

chezE.RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Graud'Flace, Sisteron 

II 

BULLETIN ^FINANCIER 

Notre marché reste désemparé ; les yeux 

fixés sur les places plus particulièrement sur 

New-York il passe en une séance par des 

mouvements brusques dans les deux sens, 

au grè des nouvelles ou des hypotèses suc-

cès sive, le tout finissant, dans les circons-

tances les pms favorables, par un piétinement 

sur place. 

Perpétuel qui avait perdu hier le cours de 

101, n'a pu le c raccrocher ». Le 3 lr2 

lutte plus avantageusemets antre la réaction 

et se maintient à 101.87. 

Société Générale, au milieu d'un quasi -

désarroi de nos et ablissements de crédit, n'a 

iju 'un marché reste nt. mais au moins mai n-

ient son cours de 610. 

Suez est stationnai re à 3705. Les actions de 

nos Chemins, sans avoir fait des progrès 

sensibles, accusent une meilleure tendance. 

Les 2 1/2 l'Ouest sont des mieuv tenues, au 

milieu de la fermeté de actions, et en passe 

de rf gagner leur coupon. 

L'Italien est ferme à 99.37, et l'Extérieure 

reste molle,îmais sans fone dépréciation 

nouvelle, à 70.20. 

Le marché des Mines d'or desamparèe. 

Sud-Afrika72. 

LECTURE POUR TOUS 
LES LECTURES POUR Tous viennent d'entrer 

dans leur quatrième année. De toutes les 

revues françaises, c'est aujourd'hui celle qui 

compte le plus grand nombre de lecteurs, 

Comment s'en étonner, puisque, prenant son 

titre à la lettre, l'attrayante publication de 

la librairie Hachette et C", s'adresse vrai-

ment à tous les âges, à toutes les conditions, 

à tous ceux qui, en môme temps qu'une 

distraction, recherchent dans la lecture le 

profit d'une passionnante et utile curiosité. 

Des romans dramatiques, des articles 

variés et pittoresques, d'abondantes et mer-

veilles illustrations, voilà ce qu'on trouve 

chaque mois dans les LECTURES POUR TOUS. 

Le No d'OCTOBRE contient : 

Boutiques du vieux Paris et marchands d'au-

trefois ; La vie du désert en pleine France ; 

L'ouvrier rendu à la vie de famille : les habita-

tion à bon marehè en France ei à l'étranger ; 

Le dernier Mammouth, roman par R. AUZIAS-

TURENNE ; L'herbe de Chine: routine et pro-

grès dans la culture du thé; un rival des 

aérostats : les mille manières d'utiliser le cerf-

votant ; Il pleut, bergère, chanson populaire 

ie France, accompagnement de J .-B. WEC-

tERLiN ; la vertu hygiénique du rire ; L'épéc 

oe la France, de Bonvineà Putay par HENRI 

EE BOUNIER; Zasoubrina, nouvelle, par MAXI-

ME GORKI 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. Dépa 

ttnents 7 fr. Etranger, 9 fr. Le numéro 5n 

cotimes. 

GUERIS0N DES HERNIES 

_tiod ;n .:.i.>o n» »juaâ — .. < 

II»3 ' 
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MfAtflSf DU JURY »( HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , kento s. j.4.j. 

Hier encore on disait la hernie est incuraà 

blemais voilà que des faits viennent infliger -

cette croyance un démenti formel. Nous in-

vitons nos lecteurs atteints de hernies d'exa 

iurces faits avec nous. 

Charly (Rhône), le 31 ootobre 1900. 

Monsieur Glaser, 

Je viens aujourd'hui vous remercier un 

eu tardivement et vous dire que je suis 

guéri de la hernie pour laquelle vous m'a-

vez traité il y a déjà quelques années. Je 

ne porte plus de bandage et je n'ai rien res-

senti depuis plus de ans. Aussi, j'engage les 

dersonnes atteintes de cette infirmité à s'a-

dresser à vous et je vous autorise à pu-

blier ma lettre dans l'intérêt de ceux qui 

souffrent de cette maladie. 

Recevez Monsieur Glaser, avec mes sen-

iments, mes sincère* salutations. 

François ROBERT' 

Ajoint au Maire à Villiers-sur-Saulnot, 

par Héricourt (Haute-Saône). 

M. Robert est âgé de 75 ans. 

Salon, le 21 janvier 1901. 

Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que mon 

fils.atteint de la hernie est radicalement guéri 

grâce au bandage perfectionné que vous lui 

avait posé il y a 16 mois environ. 

L COULOMB, ferblantier. 

Cours Giman, 42. à Salon (B-d-E). 

Courohàton (Hte-Saône), le 8 février 1901. 

Cher Monsieur Glaser, 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

je suis complètement guéri d'une hernie, 

après avoir fait usage de votre bandage. 

Xavier BOUVIER, propriétaire 

Il serait superflu d'insister plus longue-

ment sur l'efficacité du spécialiste M. J. Gla-

ser nous dirona simplement qu'ils sont sans 

ressorts, se portent jour et nuit sans gène 

et ne peuvent se déplacer, La hernie étant 

maintenue ainsi, finit par se guérir sous 

l'influence bienfaisante et continuelle de la 

ceinture. Nos félicitations à M. Glaser pour 

l'immense service qu'il rentra à l'humanité 

et nous engageons les personnes atteintes de 

hernies de le consulter en toute confiance, à : 

DIGNE, 12 Octobre, Hôtel du Commerce; 

SISTERON, le 13, Hôtel Vassail ; 

GAP, le 14, Hôtel des Négociants. 

Demander la brochure à M. J. Glaser 
à Héricourt (Hte-Saône), prix 60 centimes. 

ÉTUDE DE M' GASTON BEINET 
Avocat - Avoué 

SISTERON (-Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Surenchère 

Immeubles sis à Vol nne 

Il sera procédé le MARDI 

VINGT-DFUX octobre mil- neuf-
cent-un, à DEUX heures du soir, 

à l'audience des criées du Tribunal 

Civil de première instance de Sis-

teron, au pa'ais de justice à la 

vente aux enchères publiques de 

l'immeuble suivant sis à VOLONNE. 

ARTICLE UNIQUE 

Terre Labourable et arrosable 

majeure partie en pré, au quartier 

de la Barque près de la jjscierie hy-

draulique Bérato, confrontant : du 

nord Victor Bérato, du midi le che-

min de la Barque et du couchant, 

Victor Heyriès, d'une contenance 

d'environ 49 ares 72 centiares nu-

méros 1273p. 1271p. 1272p. de la 

seetion B. 
Mise à prix : Deux mil-neuf-

cent-vingt fivncs. 
ci . . • 2920 frs. 

C'est par erreur qu'une précéden-

te insertion fixe la vente au vingt-

un octobre mil-neuf-cent-un, 

Gaston IiK^ET. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

A ois aux Créancier $ 

Les créanciers de Sidonie GI-

RARD, épouse ARNAUD, sont in-
vités à se réunir le DIX-NEUF oc-

tobre mil-neuf-cent-un, au palais 
de justice à DIX heures du matin 
pour la vérification de leurs créances 
Ceux qui n'ont pas encore effec-
tué la remise de leurs titres et bor-
dereaux sont invités à les déposer 
d ïns le délai de quinzaine au greffe 
ou dans les mains du liquideur. 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M" Charles BONTOUX 

AVOCAT-AVOUÉ 

â SISTERON (Basses-Alpes). 

VENTE 
Par EXPROPRIATION 

Il sera procédé le mardi DOUZE 
novembre mil-neuf-cent-un à DEUX 
heures après-midi, à l'audience des 
criées du tribunal civil de prerrière 
i i s-tance de isteron, au Palais de 
justice, à la Vente aux Enchères pu-
bliques des immtubles ci-après dési-
gnés situés sur le territoire de la 
commune de FAUCON, canton de 
Turriers, arrondissement de Siste-
ron (Basses-Alpes 1* . 

DESIGNATION 
des IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Partie de propriété en matière de 
terre labourable et vague, appelée la 
Rivière ; d'une contenance d'environ 
27 ares 42 centiares, numéros 424 et 
425p, de la section A. confrontant 
dans son ensemble du levant André 
François, du midi chemin, du cou-
ohant Bernard Etienne et du nor.l 
Bourrelly Marcellin. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci . . . 50 francs. 

DEUXIEME LOT 

Propriété en nature de jardin ap-
pelée Coteau du Château, d'une con-
tenance d'environ 72 ares, 12 cent, 
numéros 411 de la section B. con-
frontant du levant et du midi le che-
min et du nord Antonin François. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

TROISIEME LOT 

Partie de propriété en nature de 
bois taillis appelée la Colle, d'une 
contenance d'environ 1 hectare 13 
are» 50 centiares, numéro 302p. de 
la section A confrontant dans son 
ensemble. : d" levant Arnaud Fran-
çois, du midi Bourrelly Marcellin et 
Martin Benoui, du couchan". hoirs 

Beraud 
Mise à prix : inq francs. 

ci 5 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour appelée Grosse Pierre, d'u-
ne contenance denviron 2 ares, nu-
méro 278 de la se '.lion B. confron-
tant de tous côtés le Communal. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci .... 5 francs . 

CINQUIEME LOT 

Labour appelé Fontaine de Saint-
Jean, d'une contenance d'environ 29 
ares 50 centiares, numéro 284 de la 
section B. confrontant du levant et 
du nord Sarlin Hippolyte et du midi 
François Nicolas . 

Mise à prix : Dix francs 
ci . . 10 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour et vague appelé Chapelette 
d'une contenance d'environ 57 ares 
94 centiaree, numéros 446, 447, 448 
et 449 de la section A. confrontant 
du levant Gaicin Victor, du midi Ar-
naud François, du nord Communal et 

ravin. 
Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 francs. 

SEPTIEME LOT 

Propriété en nature de terre la-
bourable appelée Gioss • Pierre d'une 
contenance d'enviion 3 ares 30 
centiares, nu - éro 241 de la see-
tion A', confrontant : du midi Val-
lon, du nord François Nicolas dit 
Masse. 

Misé à prix : Cinq francs 
ci . • . 5 francs, 

HUITIEME LOT 
Labour appélé la Plaine d'une 

contenance d'environ 5 ares 70 
centiares numéro 305 de la section 
A. confrontant du levant chemin, 
du midi Nicolas François du cou-
chant et du nord Vallon . 

Mise à prix : Cinq francs 
ci . -5 francs. 

NEUVIEME LOT 

Maison d'habitation avec bâtiment 
rural y attenant au village de Fau-
con, composée de çuisine, chambres, 
grenier à fourrage, galetas, loges à 
cochons et toutes dépendances nu-
méros 374 et 375 de la section B. 
confrontant du levant Burle Adol-
phe, du midi et du couchant la rue 
et du nord Richier Joseph et Amar 
Siivy. 

Mise à prix : Cent francs: 
ci • 100 francs. 

DIZIÈME LOI 
Bâtiment rural servant d'écurie 

grenier à fourrage au village de Fau-
con avec cour et jardin, attenant à 
la dite cour, laquelle est traversée 
par un chemin de passage, d'une 
contenance d'environ 3 ares 89 cen-
tiares, numéros 371 et 390 de la 
sect'on B. confrontant dans son en-
semble du levant chemin, du nrdi 
Nicolas François et Antonin Fran-
çois, du couchant et du nord la rue. 

Mise à prix : Cinquante francs . 
ci 50 francs. 

ONZIEME LOT 
Partie de propriété eu nature de 

bois taillis et vague appelée L'An-
soureou et la Poasterle d'une conte-
nance d'environ 1 hectare 47 ares 
81 centiare^, confrontant dans son 
ensemble du 'evant vallon, du midi 
le communal et du couchant le grand 
vallon . 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

DOUZIEME LOT 
Propriété en nature de bois tail-

lis appelé champ de Rougier et les 
Adrechons d'une contenance d'en-
viron 4 hectares 93 a ;e3 20 centia-
res numéros 301 et 361 de la sjetion 
A. confrontant du levant. Nicolas 
Fiancois du couch.int vallon, du 
nord chemin. Cette propriété est sé-
parée par un ravin. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci • 5 francs. 

TREIZIEME LOT 
Propriété en nature de labour et va-

gue et aride appelée Les plantes et 
les Plant ;s Hautes, d'une contenance 
û'environl hectare 82 ares numéros 
246, 247, 235, 248, '249, 259, 251, et 
252, de la section A. confrontant du 
midi Amar Silvy et Nicolas François 
du couchant • t du nord chemin. 

Mise à prix : Deux-cents francs. 
ci 200 francs 

QUATORZIEME LOT 
Propriété en nature de jardin, ap-

pelée Coteau du Château, d'une con-
tenance d'environ 6 ares 80 ceat.-
ares numéro 416 de la se.tion B. 
confrontant du nord et du levant 
le communal et dn couchant Burle 
Adolphe. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci . • . ■ • • • 10 francs . 

Ces immeubles ont été saisis ré-
ellement â la requête, de lu dame 
Virginie FERRSÛL, épouse BA-
YfiTTl du dit Giacomo BAYEITI 
son mari, dûment assistée et autori-
sée, propriétaire demeurant et do-
miciliés ense mble à Vaumeilh ayant 
pour avoué Me Charles BONTOJX. 

CONTRE 
1° BERNARD Joseph, proprié-

taire cultivateur, demeurant et do-
micilie, à Faucon du Caire. 

2° BERNARD Eloi, demeurant 
actuellement à Marseille. 

3° BERNARD Antoine, soldat au 
III e régiment de ligne, tn garnison 
à Toulon, tous domiciliés à Faucon 
du Caire et pris en leur qualité 
d'héritiers et représentants du sieur 
Jospeh BERNARD en son vivant, 
proprié'aire à Faucon. 

Suivant procès-verbal de BOYER, 
huissier a Turriers en date du SEPT 
août mi -neuf-cent-un, enregistré et 
transcrit au bureau des hypothèques 
de Sisteron, le SEPT août rail-
neuf-cent-un Volume 44 numéros 
6 ut 7. 

Il est déclare que tous ceux du 
chef desquels, il pourrait être pris 
inscription sur les dits immeubles, 
pour raison d'ypothôque légal-î, de-
vront 'requérir ces in -criptions avant 
la transcription du jugement d'a-
judication sous peine de forclusion. 

Sisteron, le 10 octobre 1901. 

C. BONTOUXV 
Enregistré à Sisteron le dix octobre mil-

neuf-cent-un Folio 7b' Case 15 Reçu un 

ranc quatre-vingt-huit centimes décimes 

feompris. 
signé : GIMEL. 

Le Gérant, L. QUERKL 

Sisteron — Impnmerie TUftIN 
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Droguerie — Herboristerie 
PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SISTEROiY (Basses-Alpes) 

SPECIALTE DE PEINTURES PREPAREES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 

NHTUKES LYOHAMES 

EM AILLANTES ET INALTÉRABLES 

VëMfà Mêêëëi&âéM pw les §4§§^4g(X 
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X 
■ 

X 
X X 
X X 
X X 
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X 

I 
X 

I 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFÉR A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — RACAIIOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

aux £Unt# 3Upt* 

Art * gagner *
 l

'Argent
 à ta

 Bourse 
de l à la 

Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

GRAND ENTREPOT de BLES HOTEL D'EUROPE 
MARSEILLE, Rue des Récollettes 

(près le Cours Belzunce) 

de tout dosage (garantis sur anaysle 

M. FOURNIER, bas-alpin, à l'honneur d'in-

former sa clientèle qu'il vient de faire remet-

tre son Hôtel à neuf et que ses chambres con-

fortables sont toujours à des prix très modérés. 

LA mM ¥ JiONÂii 
7 .aissa le samedi 

Rue Mercerie, SISTËRON et GRANDE SAINTE- ANNE 

TROIS 

mt le r.jt 
JES DE 

journal d 

.AVURES EN COULEURS 

.des donnant GRATUITEMENT 
je semaine 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

M ?rJ, MU DÉCOUPE 
^ i sandeur naturelle 

% mensuellement : 
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ALAMBICS OEROT 
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pour Bouilleurs de Cru 
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Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 
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impressions 
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ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

FSGISTREfc' 

Labeurs 

PEdS.PEOTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

OâPSULliiS BOBEAU 
Au Fer et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose), les pales cou-
leurs, la faiblesse du sang- Elles ei cl lé rit Vappétlt, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladie.' chroniques de l'estomac. 

Bn tmte dans tout* tonne pharmacie d a fr. le flacon 

Ou chiz l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) m 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. gj 

VARIÉES 

' LA DISTILLATION 
à LA PORTÉE DE TOUT LE MOND% 

Avec l'instruction, U blen-stre («■•Irai pénétre abaque jet* 
■avantage partout. Un voljarisateur, bien coiru paries p* 
blicationa utiles dans l'ma des journaux 1er frftn Ytyandu, 
al. VALTM , collaborateur de Petit Journal, a eomprit tous HK 

avantagea de la distillation domestique comme moyen d'ac* 
croisse ment «t de bien-être général. Pour rendre son Idée 
pratiqua, il a Imaginé et fait construire par II. BROQUET , de 

Ê«.*^Pj9!i
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 POMPES POUR LES VINS, 
SPIRITUEUX
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 tous autres usages, sont il universel menf 
appréciées un alambic portatif, qui par son pen de volume et 
■on prix modéré doit renélrer partout, particulièrement dans 
«intérieur des familles. Il est incontestable qu'il se perd dans 
la plupart des maisons bien des substances qui penrralent être 
loumUe* k la distillation. Par l'usage de VAlambic Valyn, rirt 
ne se perd dans une exploitation bien dirigée: fabrication 
directe d'alcool poor tous les besoins domestiques, utilisation 
de toutes les substances végétales ; n'eut s, fruits, marc de rai. 
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«. liquidée fermentés, grains avariés, eaux 
distillées, «te., «te., dont les résidus azotes sont eneore par 
surcroît un des éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et son extrême 
bon marebé, tient aux dispositions des éléments qui le COÏT». 

tltuent. Par ion incontestable utilité, VAlambic Valyn rend 
de grands service» à l'économie domestique, ce qui explique 
Ijv Togue dont il est l'objet Demander à aï .BROQ.«

1
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121 , rua 
«anorkaïQDi Paria, l'enToi frmnco du pr*u>ictu* ■Ù'+iW 

Fijulos Purgatives 
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leur aiinté par l'usage de 'i.nles dépura-.

 : tives vëfrëtn It s.mfralfliisïuntes, depuis long* 
temps connue^ KU-.-pu in-.a unns interrompre 
lesocoupations,<iissi}i?nt !i) Co ;tErt pation.Iea 
maax de tête (migre i net-) les emi nrraadel'&ibo-
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dre, elles ^ont ccnnincii.cut les plus efficaces. 
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»aix : BOITE, 3 5u i b6tix, 2'. 

Cnro/ franco contre mandat ou timb.-poste 
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tÉi TRiJUVKÏfT DANS TOUTES l .W PHARMACDH 

£t àOrléane: U.Bosredon, deuuiiiaire uni;ua 
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FORTUNE! 

Système An??ncafn 
le seul qui permette de raalisep en quelque* 
jours, presque sans risque, svec un petit capital, 

de très gros bénéfices, un peut, avec 25Ô fr., 
gagner toutes les semaines de 500 a 1.500fr. 
Betiéflces paye? tous les 10 ours. 

Demander notice à MM. BAHIEB et C •, tioirilirt. 
», HUÊ an Faits Saint-Thomas. 9, prii IJ Bmrti. PÂHtt. Le Gérant 

Vu pour la légalisation de la signature ei-contre 

La Maire, 
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Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

LES TEMPS SONT DURS 

Aux premières morsures de 

l'hiver, les pauvres gens font 
le compte des misères qui les 

guettent. C'est l'heure triste où 
l'onsuppute les privations et les 

souffrances. Que nous réserve 

demain ? 

Sous le soleil, les peuples 

comme les individus sont en-

clins à l'espérance. Sous la 
bourrasque, ies cœurs se ser-

rent, les esprits sont inquiets. 
L'avenir s'éclaire des reflets 

du ciel ; et le ciel est sans re-

flets. L'hiver s'annonce tout à 
fait triste pour notre pays. 

Les patriotes éprouvent des 
craintes tous les jours plus 

vives. Le monde des affaires 
n'est rien moins que rassuré. 
Les finances du pays reçoivent 

tous les mois de nouvelles at-
teintes. Le bilan de septem-
bre est désastreux. Il y a une 

moins-value de plus de vingt 
millions par rapport aux éva-

luations budgétaires et une di-
minution de vingt-deux mil-

lions par rapport aux recou > 
vrements du mois de septem-

bre 1900. Et cette diminution 

porte principalement sur un 
article qui est considéré com-
me le critérium de la prospéri-
té des affaires, delà confiance 

et de l'entrain. Nous voulons 
parler des contributions indi-
rectes. 

Le déficit pour les neuf pre-
miers mois de l'année dépasse 

cent trente-sept millions et il est 
progressif, selon la formule 

chère aux radicaux et aux 
socialistes. Il dépassera deux 

cents millions à la fin de l'an-
née. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURML' 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 

xi 

La nouvelle monnaie 

Les Coupons portent tous le même 

matricule et ils sont classés en caté-

gories diverses : coupons de loyer, 

coupons de restaurant, coupons d'ha-

billemeut, coup ms de circulation, etc. 

Chaque cahier renferme la provision 

de monnaie pour quinze jours ; deux 

lois par mois, tout citoyen valide en re-

cevra un nouveau des n ains de l'Etat 

en échange du précédent épuisé. 

On va voir combien cette innovation 

est ingénieusement combinée pour 

empêcher la renaissance, même occulte, 

d'une classe capitaliste. 

Certes, déjà, l'uniformité dans la 

Le gouvernement reste d'ail-
leurs sans voix et sans remède 
devant ce déficit grandissant. 

Le ministre a pris, pour en 
parler, un ton dégagé qui n'a 
rassuré personne. 

Bien plus, à l'heure où les 

finances du pays sont ainsi 

éprouvées, les amis du gou-

vernement et le gouvernement 
lui-même préparent des réfor-
mes inquiétantes dont l'effet 
immanquable serait de creuser 

plus profondément le déficit. Et 
l'on est amené a se demander, 

par exemple, si la proposition 

d'établir une retraite pour la 
vieillesse, en ce moment pré-

caire, n'est pas un expédient 
pour décourager les partisans 

de cette réforme. En pleine 
prospérité financière, les ré-

présentants du peuple, gar-

diens de la fortune publique, 
se seraient senti, comme on 

dit, plus de courage à la poche. 
A cette heure, il y a vraiment 
de quoi" refroidir les plus har-

dis. Comme quoi, s'il est vrai 
qu'on ne fait de bonnes finan-

ces qu'avec de la bonne politi-
que, on ne fait de bonnes ré-

formes sociales qu'avec de 
bonnes finances. 

Il est un dernier sujet de s'at-

trister. Les classes ouvrières 
sont dévorées de haines et 

d'impatience. La grève géné-
rale est ouvertement préparée, 

formellement promise. Que 

d'illusions seront blessées ; 
que d'inutiles souffrances ! 

Les amis ou plutôt les flat-

teurs desoùvriers reculent, com-

meépouvantés, devant leur œu-
vre ; car c'est eux qui ont 
soufflé la haine dans le cœur 

de ces pauvres gens, et y ont 

durée et le salaire du travail prescrit à 

tous, efface les inégalités que la répar-
titon variable de l'intelligence, du talent, 

de l'adresse et de la force physique au-

rait pu entraîner. : Mais il fallait éviter 
aussi que des différences dans la con-

sommation n'acumulassent peu à 

peu la richesse auxmains des in-
dividus ayant plus d'économie .ou 

moins de besoins que 'les Tautres. 

Car autrement, une ! porte aurait 
été ouverte, ici encore, à une clas-

se de capitalistes qui se seraient trou-

vés tôt ou tard en situation de tenir 

sous leur dépendance les travailleurs 

dépensant leur salaire au jour le 
jour. 

Voici comment on a résolu ce problè-

me. D'abord, les carnets sont rigou-
reusement personnel : ils ne peuvent 

être cédés à personne ni en totalité ni 

en partie. Ensuite, pour leur mise en 

usage, la perception est substituée au 

paiement ; c'est à-dire que ce n'est pas 

le consommateur qui donne lui-même 

son coupon, c'est l'employé de l'Etat 

qui doit le détacher du carnet, en 

vérifiant l'identité. Ce procédé est ren-

allumé d'irréalisables espéran-

ces ; ils ont affecté tout d'abord 
une parfaite sécurité ; mais dé-
jà perce leur inquiétude. 

Est-ce que nous sommes déjà 
arrivés à la veille des som-

bres journées de grève, de 
guerre civile ? 

Aux premières morsures de 

l'hiver, les pauvres gens font 

le compte des misères qui les 
guettent. C'est l'heure triste où 
l'on suppute les privations et 

les souffrances. Que nous ré-
serve demain ? 

Vers la Faillite 

« 11 n'est pas possible d'envisager sans 

« de sérieuses inquiétudes notre situation 

» financière. Aucun fait particulier, au-

» cune dépense extraordinaire ne ia justi-

» fie... C'est le déficit à l'état pur, le dé-

» ficit dans toute sa hideur et avec toutes 

» ses menaces. Puisqu'il n'est pas dû à 

» des causes exceptionnelles on ne peut 

» se flatter de le voir disparaître avec les 

» causes qui l'auraient amené.. Et c'est 

» en pleine paix que nous nous ruinons. 

» Et nous sommes obligés de nous de-

» mander avec angoisse ce qu'il advien-

» drait si nous ruinant déjà en pleine 

» paix, nous avions un jour ou l'autre à 

» pourvoir par surcroît ai x frais d'une 

» guerre. La dette publique française 

» est colossale : V augmenter encore 

» parait une pure folie, propre à nous 

conduire droit à la faillite. » 

A qui empruntons-nous cette citation 

un peu longue, mais d'une précision si 

édifiante ? Qui parle ainsi de déficit et de 

faillite ? Est-ce quelque journal d'op-

pos tion ministérielle, une de ces feuilles 

que l'on qualifie aigrement de réaction-

naires dans les mitienx officiels, parce 

qu'elles affichent effrontément leur 

amour de la libarté de conscience, leur 

respect de l'armée et leur culte de la pa-

trie ? Est-ce un adversaire de la défense 

dite républicaine? Pas du tout C'est le 

du très pratique par ce fait que, 

tout appartenant à l'Etat, seul fa-

bricant et seul marchand de toutes 

choses, rien par conséquent n'est 

livré au public ? que par les mains 
des employés de l'Etat. 

Par exemple, pour le dîner, le con-

sommateur présentera son carnet por-

tant s a photographie au comptable oe 

de la cantine, celui-ci contrôlera d'un 

coup d'œil la conformité du portrait 

avec le porteur, et détachera un cou-

pon d'alimentation. De même pour le 

logement, le fonctionnaire-portier pren-

dra tous ,'es quinze jours un coupon 

d'habitation. Les coupons dit de cir-

culation n'ont aucune affectation spé-

ciale : ils tiennent lieu de monnaie cou-

rante et divisionnaire, et chacun peut 

les employer a son gré pour augmenter 

son bien être, se divertir, et même 

satisfaire son gnût pour le tabac ou les 
boissons alcooliques. 

Les oi jets achetés avec les coupons 

appartienn ïiit en propre à leur acqué-

reur, qui peut les donner à qui bon 

lui semble et aussi les léguer par tes-

Temps, le Temps lui-même, que l'on 

aura de la peine à suspecter de parti pris 

habituel contre le délicieux gouverne-

ment dont nous jouissons et dont M. Hub -

bard est un des plus beaux ornements. 

Qui ne ferait ces tristes réflexions 

après avoir lu l'exposé lamentable du 

rendement des impôts que nous publions 
ci-après ? 

Le rendement des impôts 

Un déficit menaçant 

Le chiffre total du rendement des im-

pôts indirects et monopoles de l'État 

pour le mois de septembre s' élève à la 

somme de 199,068,500 francs accusant 

ainsi une moins-vulue de 20,082,300 fr. 

par rapport aux évaluations budgétaires 

et une diminution de 22,096,700 francs 

par rapport au mois correspondant de 
l'année précédente. 

Par rapport aux évaluations budgétai-

res; il y a plus-value sur l'impôt sur les 

opérations de 'Bourse, 29,500 francs ; 

l'impôt de 4 0,0 sur les valeurs mobiliè-

res, 153,000 francs ; les sols. -287 003 frs. 

et les postes 470,500 francs ; et moins-

value sur : l'enregistrement, 1,576.000fr. 

le timbre, 700,500 francs ; les douanes, 

3.721,000 francs ; les contributions indi-

rectes, 9,787,600 francs ; les sucres, 

4,280,000 francs ; les contributions indi-

rectes ( monopoles ), 195,000 francs ; les 

télégraphes, 443,900 francs ; et les télé-

phones, 318,300 francs. 

Par rapport au mois de septembr. 1900 

il y a augmentation sur : l'enregistre-

ment, 569,500 francs ; l'impôt de 4 0|0 

sur les valeurs mobilières, 220,000 fres. 
et les sels, 298,000 francs ; et diminu-

tion sur : le timbre, 355,500 francs ; 

l'impôt sur les opérations de Bourse, 

51,500 franc* : les douanes, 2,228.000; 

les contributions indirectes, 14,543,000 

franc? ; les sucres 4,811,000 francs ; les 

contributions indirectes ( monopoles ), 

97,000 franrs ; les postes, 592,000 fr. ; 

les télégraphes, 228,000 francs ; et 1< s 

téléphones! 277,300 francs. 

Le déficit pour les neuf premiers mois 

de l'exercice de 1901, s'élève donc à 89, 

215,600fr., auxquels il faut ajouter les 

32,126 248fr. provenant de crédits sup-

plémentaires votés par les Chambres 

tament. Ceci prouve, comme le fait 

justement remarquer le Journal-offi-

ciel, quelle était la mauvaise foi des 

adversaires de la Démocratie sociale, 

quand ils prétendaient que celle-ci en-

tendait supprimer totalement la libprté 

individuelle, la propriété privée et le 

droit d'héritage. Elle n'a réglementé au 

contraire l'exercice de ces droits, que 

dans la mesure indispensable pour 

empêcher le retour du capitalisme et 
l'exploitation. 

Ainsi ceux qui dans les quinze jours, 

n'ont pas dépensé la totalité de leur 

coupons, conservent parfaitement la 

libre disposition du surplus, il en est ins-

crit mention sur le nouveau cahier. Ce-

pendant, à cet égard, des mesures de 

précaution s'imposaient pour empê-

cher cet excédent de s'accumuler jus-

qu'à constituer un véritable capital. Le 

gouvernement a donc fixé un chiffre 

maximum, qui est de cent francs. Ce 

qui dépasse cette limite rentre dans la 
caisse de l'Etat. 

( A suivre. ) 
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avant leur séparation,-ou, depuis, par 

le conseil d'État, ce qui porte en réalité 

h chiffre du déficit à 121,341,848 francs 

pour les trois premiers trimestres de 

1901. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 

Nous apprenons que dans le Nord le référen-

dum sur la grève générale donne des résultats 

inquiétants. 

Il ya six mois, grâce à la pression des dé-

putés Basly et Lamendin, sur 27,000 votants, 

il n'y avait eu que 9,500 voix pour la grève. 

Cette fois bien que Basly dans le récent con-

grès du Nord ait conseillé aux mineurs decon-

tiuuer le travail, les partisans de là grève 

sont déjà au nombre de 17.000, quoique plu-

sieurs centres ouvriers n'aient pas encore voté. 

Fait caractéristique, les membres des syndi-

cats jaunes votent la grève en majorité. Ils se 

disent fatigués des manaces répétées des révo-

lutionnaires et ajoutent qu'il faut faire l'ex-

périence, une bonne fois, pour en finir. Reste 

à savoir si cette expérience ne sera pas cruelle. 

Nous savons, d'autre part, que le gouver-

nement vient d'envoyer des ordres de mobili-

sation dans toutes les garnisons avoisinant les 

centres miniers. On est d'auiant plus inquiet 

en haut lieu, que, par suite du départ de la 

classe, les effectifs sont considérablement ré-

duits ! 

Par ordre du ministre de la guerre, une 

compagnie de 100 gendarmes, de la 9e légion 

est déjà partie pour Montceau-les-Mines, afin 

d'y maintenir l'ordre en cas de troubles. — 

Voilà les fruits du régime préconisé par M. 

Hubbard. 

L'embrigadement 

Si nos renseignements sont exacts, les 

conférences pédagogiques deviennent de plus 

en plus dans l'arrondissement de Sisteron 

des réunions politiques. 

C'est beaucoup moins la faute des institu-

teurs que de leur chef, M. l'inspecteur pri-

maire. Après avoir naguère hésité entre les 

candidats à la succession de M. le D r Robert, 

après avoir collaboré à la rédaction du pro-

gramme de l'un d'eux, il a, tout à coup, chan-

gé son fusil d'épaule et exigé de son person-

nel de le suivre dans celte évolution plutôt 

hardie; La crainte de disgrâces imméritées, 

l'espoir d'avancements de faveur n'ont pas 

été sans influence sur l'esprit de certains 

membres de l'enseignement primaire. 

Nous disons qu'il est fort regrettable qu'on 

mêle les instituteurs aux luttes politiques. 

Nous savons que leurs chefs, leurs vrais 

chefs, MM. les. inspecteurs d'Académie s'ef-

forcent de les détourner de ces dangereuses 

tentations. Mais ces chefs ont à compter 

avec l'influence de certains de leurs subordon-

nés qui les font attaquer dans les journaux 

à leur dévotion, pour peu qu'ils manifestent 

quelque velléité de tenir à l'écart des mêlées 

électorales le personnel placé sous leur di-

rection. L'autre jour encore, obéissant à une 

inspiration trop facile à deviner, le Républi-

cain des Alpes morigénait aigrement M. l'ins-

pecteur d'Académie de Digne. 

Il n'est pas parait-il, jusqu'à la cuisine de 

quelques hôteliers qui ne devienne suspecte 

au zèle de fraiche date du f . • . Philibert. 

Tout cela est triste, quoique ridicule, et 

justifie trop les paroles d'un Maître de l'en-

seignement, M. Alfred Fouillée, paroles aux-

quelles nous nous associons : 

« Nous voyons déjà, dit-il, les déplorables 

« résultats de l'immixtion des instituteurs 

« dans la politique, sous le honteux régime 

« de la nomination par les préfets et de l'a-

« vancement par la recommandation des 

« députés. » 

Hubbardo-Reinachïsme 

L'affaire Allemand-Reinach a fait trop de 

bruit pour que le Républicain des Alpes ait pu 

complètement la passer sous silense. 

Notre confrère s'est bien gardé de formu-

ler la moindre appréciation sur ce scandale 

révélé par La République Radicale- Il s'est 

borné à publier sans commentaires la lettre 

de M. le sénateur Allemand, lettre qui peut 

se résumer ainsi : "En admettant que j'aie 

tenté de tromper M. Reinach, je n'ai fait 

qu'imiter l'exemple de M. Reinach qui trom-

pait tout le monde après la mort de M. le sé-

nateur Bouteille." 

En vérité, il ne nous intéresse guère de 

savoir qui de M. Reinach ou de M- Allemand 

a donné à l'autre des leçons de machiavélisme 

et de duplicité. 

Mais nous constatons que le Républicain 

des Alpes n'a pas même esquissé une protes-

tation, lorsque, à deux reprises différentes, 

nous avons dit que M. Hubbard n'était venu 

dans les Basses-Alpes que pour essayer de 

refaire le lit de M. Reinach. 

C'esfle cas de répéter: qui ne dit rien, 

consent. 

Il reste donc établi qu'en se présentant à 

Sisteron, M. Hubbard n'avait qu'un but : 

préparer le terrain pour M. Reinach, faciliter 

son retour à la vie politique. 

TIUBUNE LIBRE 

Nous avons reçu les trois lettres sui-
vantes avec prière d'insérer. 

Monsieur le Directeur 

du Républicain des Alpes. 

Etant attaqué dans votre dernier nu-

méro, je vous prie de vouloir bien insé-

rer ma réponse. 

Je suis le plus paisible et le | lus af-

fable des contribuables, je vis une 

partie de mon existence dans un bosquet 

ensoleillé, où mon ami Paul Arène, a 

eu passé d'heureux moments. 

Là, à l'ombre des palmiers, des ba-

naniers et des orangers, et loin des 

odeurs pestilentielles de la politique, je 

respire les parfums suaves et embaumés 

des tubéreuses, des héliotropes et des 

roses. Le bruissement continuel de l'eau 

et la visite fréquente de charmantes 

naïades (habillées bien entendu) vien-

nent ajouter un nouveau charme à ma 

solitude. Ah ! si vieillesse pouvait, mais 

hélas, je suis réduit a cultiver le coton, la 

canne à*sucre, le figuier de Barbarie, le 

caféier et autres arbustes exotiques. Ma 

seule ambition est d'être nommé Che-

valier du Mérite Agricole. 

Ma douce quiétude vieat d'être trou-

blée par l'écho d'une coquinerie que le 

Républicain des Alpes rient de me lan-

cer. 

Il y a quelques années je faillis être sa-

lé par quelques crapuleux personnages 

qui firent courir le bruit que j'étais dans 

de mauvaises affaires ( si lès siounes 

anavouon tant beiu sarien pas toutès à 

chassa de places ) ; n'ayant pas réussi 

dans leur sale besogne, ils essaient au-

jourd'hui de porter atteinte à ma consi-

dération en répandant une nouvelle ca-

lomnie. Une douzaine de ces espèces de 

Josephs tant chantés par Molière fétran-

gers au pays pour la "plupart et dont je 

no suis pour rien dans leurs malheurs), 

colportent qu'à l'époque de Mac-Adaras, 

j'aurais touché de ce dernier une forte 

somme : vingt mille francs ! bagatelle / 

quelle influence il fallait que j'eusse à 

l'époque / Cela a bien changé. Ces bra-

ves gens aveuglés par la jalousie et la 

haine ne s'aperçoivent pas qu'en essa-

yant de me salir ils éclaboussent les 

leurs. Car, que diable, je n'était pas seul 

dans l'entourage de Mac-Adaras : les po-

liticiens Nicolas, Perrand, Fabre, 

les Chauvins, Tourrès, même ie frère 

Nasque étaient bien avec moi. J'allais 

oublier que M. Hubbard nous avait fait 

une deuxième édition du brave général. 

Eh bien! admettons que j'aie touché vingt 

mille francs. Comme j'étais le moindre 

saint du paradis, les personnes qui 

étaient en ma compagnie, doivent avoir 

touché proportionnellement à l'influence 

qu'elles avaient. Mais alors pourquoi le 

Républicain des. Alpes m'attaque-t-il, 

seulement moi ? J'ai tout lieu de croire 

que ce n'est qu'un commencement de di-

vulgation de ce nouveau panama local et 

que le journal en question nous donnera 

ce qu'ont touché les sus désignés. Ceci 

pour ma satisfaction d'amour propre 

car il semblerait presque que dans l'en-

tourage de Mac-Adaras j'étais le seul de 

nécessiteux. 

ïl est certain que si nous avions con-

jugué le verbe toucher comme de vul-

gaires députés, nous serions indignes de 

la considération publique ; en ce qui me 

concerne je maintiens que Mac-Adaras 

peut avoir été mon débiteur, mais que 

moi je n'ai jamais rien reçu de sa part ; 

c'est-à-dire si, comme il faut être sincè-

re, j'avouerai que j'ai reçu à l'époque un 

panier de vaisselle pour enfant dans 

les mêmes conditions que mon ami 

Roa qui a reçu un berceau venant de la 
par de M. Hubbard. 

J'espère que ces quelques lignes con-

vaincront ie Tisté et le Jean de ma dé-

licatesse Cependant s'il leur prisait de 

faire une petite lessive, je les prie de 

croire que cela ne me déplait pas trop. 

Je me propose d'ailleurs au cours delà 

campagne électorale de faire l'histori-

que complet de l'aventure macadares-

que. 
BEINET FERDINAMD, dit Liberaou, 

Ancien adjoint. 
Fondateur et trésorier de la Société 
''La Libre Pensée Sisteronnaise" 

Officier d'Académie. 

Monsieur le Directeur 

du Républicain des Alpes 

Pris à partie dans votre journal de sa-

medi dernier, je vous prie de vouloir, 

bien insérer ma réponse, 

Jean et Tisté sont deux tourtes, ils ap-

partiennent à la catégorie des électeurs 

sisteronnais qui ne comprenent rien à la 

politique. Si à l'époque où fleurissait la 

candidature Bérenger j'étais son parti-

san, les imbéciles n'ont vu là qu'un 

prétexte à lui vendre un lopin de terre. 

J'avais des vues plus vastes : je prévoy-

ais déjà l'alliance franco-russe à laquelle 

M. Bérenger, ex-cacner fourrier du Tsar 

n'a pas été aussi étranger qu'on pour-

rait le supposer ; j'y voyais encore un 

moyen agréable de combattre l'anglais 

en la personne de Mac-Adaras, car je 

prévoyais Fachoda. 

Et maintenant si votre correspondant 

veut d'autres explications je suis en 

mesure de lui en donner de toute nature. 

THÉLÈNE FRANÇOIS , dit Thomé, 

Cultivateur, ancien maire et 

adjoint de la ville, 

Ancien président du Cercle du Progrès, 

Créateur des écoles laïques, 

Fondateur de la Société 

"La Libre Pensée Sisteronnaise". 

# 
* # 

Monsieur le Directeur 

du Républicain des Alpes. 

Votre journal m'accuse spécialement 

d'avoir plumé un nomme Bonin. Suis-je 

capable d'une pareille indélicatesse ? Moi 

qui n'ai jamais chassé qu'au gibier à 

poils èt qui ai toujours eu une répul-

sion bien marquée pour la plume (sur-

tout pour celles du candidat Bonin qui 

devait en avoir quelques unes de très 

dures.) 

U faut que votre correspondant en 

ait une belle couche. Ce doit être pro-

bablement quelque Joseph étianger au 

pays, sans cela il connaîtrait l'histoire 

et saurait que le grand manitou du Co-

mité Bonin à l'époque était bien mon 

ami Roa, actuellement vice-président du 

Comité panaché Hubbard ; en consé-

quence votre accusation manque com-

plètement son but et atteint un de vos 

amis. 

Débrouillez-vous entre vous autres. 

BEINET FERDINAND dit Liberaou . 

Ancien adjoint, 

Fondateur et trésorier de la Société de 

"La Libre Pensée Sisteronnaise", 

Officier d'Académiv. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

L% MOBTE-OU-CAUIE 

Vendredi matin, le nommé Pruniaux 

Emile, gendarme de la brigade de gen-

darmerie de la Motte, a été victime d'un 

accident qui heureusement n'aura que 

des suites légères. Son cheval s'étant 

brusquement cabré, et ayant glissé en-

suite s'est renversé entraînant son ca-

valier sous lui. Les blessures reçues par 

Pruniaux sont douloureuses, mais n'en-

traineront aucune complication. 

— Dimanche matin, le jeune Martin 

Ovide gardait des troupeaux près de 

la maison de campagne de son père 

située à 5 kilomètres de la Motte, 

quand un éboulement se produisit au-

dessus de lui dans les rochers le domi-

nant d'une centaine de mètres; une pier-

re de la grosseur d'une grosse courge, 

vint après avoir ricoché atteindre le jeu-

ne Martin à la tête. 

Ses parents le voyant entraîner cou-

rurent le relever et le transportèrent 

chez eux sanglant et inanimé. Le Dr 

Thieux appelé en tout? hâte a constaté 

des lésions osseuses de la base du crâ-

ne, qui font craindre des lésions inter-

nes et des complications mortelles, et 

une plaie de cuir chevelu longue de 20 

centimètres. 

Nous exprimons à la famille Martin 

toute notre profonde sympathie dans 

cette triste circonstance. 

LA S Y 

Samedi vers 6 heures de l'après 

midi, Monsieur Louis Doussoulin, pro-

priétaire à Servoules ( La Sylve ), était 

monté sur un chêne pour y couper une 

branche. A peine s'est-il installé que 

la branche sur laquelle il avait posé ces 

pieds se rompit et l'entraîna dans sa 

chute d'une hauteur de 5 ou 6 mètres, 

Un berger accourut à ses cris et 

transporta le blessé chez lui où l'on 

constata une contusion violente de la 

hanche, mais pas de fracture. 

Tout en déplorant cet accident, nous 

sommes très heureux d'apprendre 

que Monsieur Doussoulin, sera parfai-

mentrémis dans quelques jours. 

BAYONS 

La route entre notre commune et 

Clamensane, a été emportée par les 

pluies diluviennes de la semaine der-

nière, entre le pont de Reynier et la 

Cluze de Bayons sur une étendue de 100 

à 200 mètres. Pendant plusieurs jours 

la circulation a été interdite, même aux 

piétons. Actuellement un sentier per-

met le passage, mais les charrettes et 

les voitures ne passeront pas âvant 

une quinzaine de jours. Encore fau-

dra
:
 t-il que l'administration secoue sa 

lenteur habituelle, renonce un instant à 

parler politique dans les cafés pour son-

ger à rétablir les communications inter-
ceptées. 

< S* 
ESPARRON IIA-BATIE 

Les pluies de la semaine dernière ont 

détruit en partie notre route, on se 

plaignait bien d'en avoir une mauvaise 

mais que dire quand il n'y en a plus. 

Les charrettes de M. Pavie, qui trans-

portaient des bois à Sisteron, ne peu-

vent descendre. 

Nous espérons de l'administration 

une prompte solution. 

— Avant hier jeudi, le sieur Fizzorna 

Barthélémy, sujet italien, était occupé à 

abattre des arbres pour le compte de M, 

Pavie. S'attaquant à un jeune chêne, sa 

hâche glissa et vint de tout son poids 

l'atteindre à la jambe gauche. La vio-

lence du coup fut telle que le soulier fut 

tranché net, et qu'une large plaie fut 

ouverte. Le sang jaillit en abondance ; 

l'artère ayant été coupée et il fallut avoir 

recours aux soins éclairés du Dr Thieux, 

appelé en toute hâte. La plaie pansée et 

saturée, le blessé, sauf complications, 

sera debout dans trois semaines. 

£«• 

VOLONNE 

Société de Secours Mutuels. — Di-

manche a eu lieu , dans une des salles 

de la Mairie, la réunion générale trimes-

trielle de la Prévoyante de Volonne, au 

cours de laquelle diverses décisions ont 

été prises, notamment le placement 

d'une somme de 400 francs aux fonds 

libres et 100 francs pour la retraite. 

Ont été aussi désignés les visiteurs 

pour le trimestre courant. La consta-

tation du mouvement ascendant qui suit 

cette société est le plus bel éloge que 

l'on puisse adresser à M. Collomb, son 

président et organisateur. 

— A près une période de pluie des 

plus longues, nous subissons un vent 

épouvantable qui met à mal les fruits 

d'hiver, dont la cueillette n'est pas ter-

minée. 

Chatean-arnonx 

Nos félicitations à M. Rolland, notre 

sympathique adjoint, pour le brillantsuc-

cés de sa fi'le Mlle Ma,rthe Rolland aux 

derniers examens de brevet élémentaire. 

Authon 

Le retour de la foire fixé au 10 octo-

bre, avait attiré nombre d'étrangers 

dans notre commune. Les transactions 

ont été très animées. Le temps qui avait 

obligé la municipalité à renvoyer[ la foi-

re du 3 octobre, nous a d'ailleurs favo-

risés jeudi. 

—o— 

SISTERON 

Nous apprenons que M. Lachaud 

quitté la direction de l'hôtel Vassail. 

© VILLE DE SISTERON



Enregistrement. —M. Gaud, re-

ceveur de l'enregistrement à Gaelmâ, 

vient d'être nommé sous inspecteur dans 

les Basses-Alpes sans résidencé fixe. 

iî'.vls. — Les actionnaires du canal 

de Saint-Tropez sont convoqués .diman-

che 13 courant, à 2 h. du soir à l'hôtel -

de-Ville en assemblée générale, à l'effet 

de compléter leur bureau. 

J'aime du Congo l'onctuosité, 

Nul autre savon n'a sa qualité. 

Au bout de 15 jours. — Panche-

raccas ( Corse ), le 28 août 1900. Ma diges-

tion s'opérait avec de grandes difficultés 

j'avais une constipation opiniâtre et je 

souffrais de douleurs dans les reins. j 'aAais 

essayé une foule de remèdes, c'est-à-dire 

des pilules ferrugineuses de la rhubarbe, de 

la magnésie ; rien ne me soulageait, je 

devenais d'une maigreur extrême, et je 

m'affaiblissait de jour en jour. On me con-

seilla d'éssayer des Pilules Suisses, ce que 

je fis. Grâce à oe médicament, au bout de 

quinze jours je commençais à digérer les 

viandes rôties. Peu à peu, je me rétablis 

complètement. Des frictions avec le Baume 

Victor aidèrent puissament â relever mes 

forces. Aujourd'hui je me porte bien, J.-B.-

SANSONETTI ( Sig- lég. ) 

AU-DESSUS DE TOUT. 
Pour l'Anémié, prenez bien soin de 

n'acheter que le vrai remède. 

Madame LAMARTINE 

Lorsque l'on cherche à triompher d'une mala-

die aussi opiniâtre que l'anémie, cela demande 

un peu de temps, un peu d« patience dans le tra-

ement mais çe qu'il faut par dessus tout c'est 

un médicament de premier choix. Inutile dans 

ce cas d'essayer mille remèdes, comme le 

font fréquemment tant de gens atteint d'un rhu-

me ou de quelque autre légère affection locale. 

Le seul moyen de vaincre l'anémie, moyen 

préconisé d'ailleurs par tous les médécins , 

vous est clairement révélé dans la lettre sui-

vante : 

Paris, le 23 août 1899. 

Messieurs. Au moment où je commençai l'usage de 

votre Emulsion Scott, j'étais dans un état désespéré. 

Depuis plusieurs mois déjà j'avais des vomisse-

ments et des crachements de sang continuels et 

j'étais arrivée à un état d'anémie et de faiblesse si 

prononcé que je ne pouvais plus digérer aucun ali-

ment, même pas le lait. Les médecins que j'avais 

consulté ne laissaient aucun espoir aux personnes de 

mon entourage et je me considérais moi-même 

comme rendue. 

Votre Emulsion § Scott qui me fut administrée 

a ce moment à des dozes très légères ne tarda pas â 

me procurer un sucroit de forces, et |de l'appétit 

les dozes furent augmentées progressivement et après 

quelque temps, je commençai à pouvoir manger 

et digérer normalement. 

Aujourd'hui, je suis en partante santé, ma résu-

rection est complète, et, plaiT'.p de reconnaissance, 

je vous adresse, Messieurs, f 'assurance des senti-

ments les meilleurs de votre toute dévouée. Maria 

Lamartine. 18 avenue Bosquet. 

L'Kmulsion Scott est une forme spéciale de 

l'huile de foie de morue mélangée avec des 

hypophosphites de chaux et de soude 'et de la 

glycérine. Dans aucun autre remède vous ne 

trouverez la môme proportion de [ces agents 

réparateurs ni la même perfection d'apparen-

ce et de goût. De même dans tout autre remè-

de, vous ne pourrez trouver l'huila de foie de 

morue rendu aussi facile à digérer et assimiler 

L 'Emulsion Scott est agréable au gout èt c'est 

le meilleur remède créé Jusqu'ici pour lutter 

avec succès contre l'annêmie. 

La seule manière d'entirer tout le profit, ain-

si qu'il est dit dans les nombreuses lettres 

que nous publions sur l'Emul-

sion Scott, c'est de bien vous 

assurer que vous achetez la vé-

ritable préparation portant no-

tre marque de fabrique. 

Si vous achetez une fois l'E-

mulsion Scott vous compren-

drez plus clairement encore sa 

supériorité sur tous les autres 

remèdes similaires. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

Cie 10, rueGravel, Lerallois-Peretr (Seine). 

mm\$m DES mmm 

MSMBRC DU JURY «t HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés s .j.i.f. 

Hier encore on disait la hernie est incuraà 

blemais voilà que des faits viennent infliger -

cette croyance un démenti formel. Nous in-

vitons nos lecteurs atteints do hernies rTexa 

iiîfcjs faits avec nous. 

Charly (Rhône), le 31 ootobre 1900. 

Monsieur Glaser, 
Je viens aujourd'hui vous remercier un 

eu tardivement et vous dire que je suis 

guéri de la hernie pour laquelle vous m'a-

vez traité il y a déjà quelques années. Je 

ne porte plus de bandage et je n'ai rien res-

senti depuis plus de ans. Aussi, j'engage les 

dersonues atteintes de cette infirmité à s'a-

dresser à vous et je vous autorise à pu-

blier ma lettre dans l'intérêt de ceux qui 

souffrent de cette maladie. 

Recevez Monsieur Glaser, avec mes sen-

iments, mes sincère > salutations. 

François ROBERT' 

Ajoint au Maire à Villiers-sur-Saulnot, 

par Héricourt (Haute-Saône). 

M. Robert est âgé de 75 ans. 

Salon, le 21 janvier 1901. 
Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que mon 

fils atteint de la hernie est radicalement guéri 

grâce au bandage perfectionné que vous lui 

avait posé il y a 16 mois environ. 

L COULOMB, ferblantier. 

Cours Giman, 42. à Salon (B-d-E). 
Couroûâton (Hte-Saône), le 8 février 1901. 

Cher Monsieur Glaser, 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

je suis complètement guéri d'une hernie, 

après avoir fait usage de votre bandage. 

Xavier BOUVIER, propriétaire.^ 

Il serait superflu d'insister plus longue-

ment sur l'efficacité du spécialiste M. J. Gla-

ser nous diron0 simplement qu'ils sont sans 

ressorts, se portent jour et nuit sans gêne 

et ne peuvent se déplacer. La hernie étant 

maintenue ainsi, finit par se guérir sous 

l'influence bienfaisante et continuelle de la 

ceinture. Nos félicitations à M. Glaser pour 

l'immense service qu'il rendra à l'humanité 

et nous engageons les personnes atteintes de 

hernies de le consulter en toute confiance à : 

DIGNE, 12 Octobre, Hôtel du Commerce ; 

SISTERON, le 13, Hôtel Vassail ; 

GAP, le 14, Hôtel des Négociants. 

Demander la brochure à M. J. Glaser 

à Héricourt (Hte-Saône), prix 60 centimes. 

ÉTUDE DE M" GASTON BEINET 
Avocat - Avoué 

SISTERON (-Basses-Alpes) 

VENTE ' 
Par Surenchère 

Immeubles sis à Vol nne 

U sera procédé le MARDI 

VINGT-DEUX octobre mil- neuf-
cent-un, à DEUX heures du soir, 

à l'audience des criées du Tribunal 

Civil de première instance de Sis-

teron, au pa'ais de justice à l,a 

vente aux enchères publiques de 

l'immeuble suivant sis à VOLONNE. 

ARTICLE UNIQUE 

Terre Labourable et arrosable 

majeure partie en pré, au quartier 

de la Barque près de la jscierie hy-

draulique Bérato, confrontant : du 

nord Victor Béralo, du midi le che-

min de la Barque et du couchant, 

Victor Heyriès, d'une contenance 

d'environ 49 ares 72 centiares nu-

méros 1273p. 1271p. 1272p. de la 

seetion B. 

Mise à prix : Deux mil-neuf-

cent-vingt francs. 

ci . . • • 2920 frs. 

C'est par erreur qu'une précéden-

te insertion fixe la vente au vingt-

un octobre mil-neuf-cent-un. 

Gaston B Kl NET. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Aois aux Créanciers 

Les créanciers de Sidonie GI-

RARD, épouse ARNAUD, sont in-

vités à se réunir le DIX-NEUF oo-

tobre mil-neuf-cent-un, au palais 

de justice à DIX heures du matin 

pour la vérification de leurs créances 

Ceux qui n'ont pas encore effec-

tué la remise de leurs titres et bor-

dereaux sont invités à les déposer 

d \ns le délai de quinzaine au greffe 

ou dans les mains du liquideur. 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M" Charles BONTOUX 

AVOCAT-AVOUÉ 

â SISTERON (Basses-Alpes). 

VENTE 
Par EXPROPRIATION 

Il sera procédé le mardi DOUZE 
novembre mil-neuf-cent-un à DEUX 
heures après-midi, à l'audieive de -3 

criées du tribunal civil de première 
i'i -tance de isteron, au Palais de 
justice, à la Vente aux Enchères pu-
bliques des immeubles ci-après dési-

gnés situés sur le territoire de la 
commune de FAUCON, canton de 

Turriers, arrondissement de Siste-
ron (Basses-Alpes^ . 

DESIGNATION 
des IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Partie de propriété en matière de 
terre labourable et vague, appelée la 
Rivière '; d'une cont mance d'environ 

27 ares 42 centiares, numéros 424 et 
425p, de la section A. confrontant 

dans son ensemble du levant André 
François, du midi chemin, du cou-
ohant Bernard Etienne et du nord 
Bourrelly Marcellin. 

Mise à ptix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

DEUXIEME LOT 

Propriété en nature de jardin ap-
pelée Coteau du Château, d'une con-
tenance d'environ 72 ares, 12 cent, 
numéros 411 de la section B. con-
frontant du levant et du midi le che-
min et du nord Antonin François. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

TROISIEME LOT 

Partie de propriété en nature de 
bois taillis appelée la Colle, d'une 
contenance d'environ 1 hectare 13 
are» 50 centiares, numéro 302p. de 
la section A confrontant dans son 
ensemble : d" levant Arnaud Fran-
çois, du midi Bourrelly Marcellin et 
Martin Benoni, du c'ouchan, hoirs 
Beraud 

Mise à prix : inq francs. 

ci 5 francs, 

QUATRIEME LOT 

Labour appelée Grosse Pierre, d'u-
ne contenance denviron 2 ares, nu-

méro 278 de la section B. confron-
tant de tous côtés le Communal. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labourappelô Fontaine de Saint-
Jean, d'une contenance d'environ 29 
ares 50 centiares, numéro 284 de la 
section B. confrontant du levant et 
du nord Sarlin Hippolyte et du midi 
François Nicolas. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci 10 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour et vague appelé Chapelette 
d'une contenance d'environ 57 ares 
94 centiaree, numéros 446, 447, 448 
et 449 de la section A. confrontaut 
du levant Garcin Vicior, du midi Ar-
naud François, du nord Communal et 
ravin. 

Mise à prix : Cinquante francs . 
ci ..... ■ 50 francs. 

SEPTIEME LOT 

Propriété en nature de terre la-
bourable appelée Gioss \ Pierre d'une 
contenance d'enviion 3 ares 30 

centiares, numéro 241 de la see-
tion A. confrontant : du midi Val 
Ion, du nord François Nicolas dit 
Masse . 

Mise à prix : Cinq francs 

ci . • . • . . .... 5 francs, 

HUITIEME LOT 

Labour appélé la Plaine d'une 
contenance d'environ 5 ares 70 
centiares numéro 305 de la section 

A. confrontant du levant chemin, 
du midi Nicolas François du cou-
chant et.du nord Vallon. 

Mise à prix : Cinq francs 

ci . . • 5 francs. 

NEUVIEME LOT 

Maison d'habitation avec bâtiment 
rural y attenant au village de Fau-
con, composée de çuisihe, chambres, 
grenier à fourrage, galetas, loges à 
cochons et toutes dépendances nu-
méros 374 et 375 de la section B. 
confrontant du levant Burle Adol-
phe, du midi et du couchant la rue 
et du nord Richier Joseph et Amar 
Silvy. 

Mise à prix : Cent francs: 

ci 100 francs. 

DIZIÈME LOI 
Bâtiment rural servant d'écurie 

grenier à fourrage au village de Fau-
con avec cour et jardin, attenant à 
la dite cour, laquelle est traversée 
par un chemin de passage, d'une 
contenance d'environ 3 ares 89 cen-
tiares, numéros 371 et 390 de la 
sect ; on B. confrontant dans son en-
semble du levant chemin, du nrdi 
Nicolas François et Antonin Fran-
çois, du couchant et du nord la rue. 

Mise à prix : Cinquante francs . 
ci 50 francs. 

ONZIEME LOT 
Partie de propriété eu nature de 

bois taillis et vague appelée L'An-
soureou et la Poasterle d'une conte-

nance d'enviroii 1 hectare 47 ares 
81 centiare-*, confrontant dans son 
ensemble du levant vallon, du midi 

le communal et du co jouant le grand 
vallon. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

DOUZIEME LOT 
Propriété eu nature de bois tail-

lis appelé champ de Rougier et les 
Adreohons d'une contenance d'en-
viron 4 hectares 99 a.*es 20 centia-

res numéros 301 et 361 de la section 
A. confrontant du levant Nicolas 
Fiancois du couchant vallon, du 

nord chemin. Cette propriété est sé-
parée par un ravin. 

Mise cà prix : Cinq francs. 

ci • 5 francs. 
TREIZIEME LOT 

Propriété en nature de labour et va-
gue et aride appelée Les plantes et 
les Plant >.s Hautes, d'une contenance 
û'environl hectare 82 ares numéros 
246, 247, 235, 248, '249, 250, 251, et 
252, de la section A. confrontant du 
midi Amar Silvy et Nicolas François 
du couchant » t du nord chemin. 

Miso à prix : Deux-cents francs. 

ci 200 francs 
QUATORZIEME LOT 

Propriété en nature de jardin, ap-
pelée Coteau du Château, d'une con-

tenance d'-mviron 6 ares 80 centi-
ares numéro 416 de la se.tion B. 
confrontant du nord et du levant 

le communal et dn couchant Burle 
Adolphe. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci . • . - • ■ - 10 francs . 
Ces immeubles ont été saisis ré-

ellement â la requête, de lu dame 
Virginie FERRSOL, épouse BA-
YETT1 du dit Giacomo BAYETIT 
son mari, dûment assistée et autori-
sée, propriétaire demeurant et do-
miciliés ensemble à Vaumeilh ayant 
pour avoué M» Charles BONTOUX. 

CONTRE 
1° BERNARD Joseph, proprié-

taire cultivateur, demeurant et do-
micilie, à Faucon du Caire. 

2° BERNARD Eloi, demeurant 
actuellement, à Marseille. 

3° BERNARD Antoine, soldat au 
111" régiment de ligne, en garnison 

à Toulon, tous domiciliés à Faucon 
du Caire et pris en ieur qualité 
d'héritiers et représentants du sieur 

Jospeh BERNARD en soa vivant, 
propriétaire à Faucon. 

Suivant procès-verbal de BOYER, 
huissier a Turriers en date du SEPT 
août mi'-neuf-cent-un, enregistré et 
transciit au bureau des hypothèques 
de Sisteron, le fSEPT août; mil-
neuf-cent-un Volume 44 numéros 
6 et 7. 

Il est déclare que tous ceux du 
chef desquels, il pourrait être pris 
inscription sur les dits immeubles, 
pour raison d'ypothèque légal-», de-
vront'requérir ces inscriptions avant 
la transcription du jugement d'a-
judication sous peine de forclusion. 

Sisteron, Je 10 octobre 1901. 

C BONTOUX,' 
Enregistré à Sisteron le dix octobre mil-
neuf-cent-na Folio 76 Case 15 Reçu un 
ranc quatre-vingt-huit centimes décimes 

feompris. 

signé : GIMEL. 

Le Gérant, L. QUEBEL 

Sisteron — Imprimerie TUfilN 
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PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SISTERON (Basses-Alpes) 

SPÉCIALÏÉ DE PEINTURES PREPAREES 

DÉPÔT DU CRiSTALOL 

fiiiïiRii mimisis 

«MAILLANTES ET INALTÉRABLES 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

I 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMERICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — RACAIIOUT -
CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles MëêëM MéêMiêêèii pou Mêêëèëë 

jlttrftîttjme Utjgtftttqtte Mi* Mmt& %tyt# 

Art de gagner de 19 Argent à la RntiWé* ENVOI
 &

RALIS
> GAILLARD, 

M3UUS 9V
 g> rue Feydeau?

 PARIS 

GR AND ENTREPOT de BLES 
 ——3ff 

sirsm^ia iiisiiiii AWHB&MS&9 

de tout dosage (garantis sur anaysle 

Rue Mercerie, SISTÊRON el GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

HOTEL D'EUROPE 
MARSEILLE, Rue des Récollettes 

(près le Cours Belzunce) 

M. FOURPflER, bas-alpin, à l'honneur d'in-

fonnersa clientèle qu'il vient de faire remet-

tre son Hôtel à neuf el que ses chambres con-

fortables sont toujours à des prix très modérés. 

m 
T .aissa ie samedi 

ià 

TROIS JES DE .AVURES EN COULEURS 

Mt ie «ji /oamal t) -t des donnant GRATUITEMENT 
cl ie semaine : 

li P^ H©N DECOUPE 
k> Irsandeur naturelle 

$î mensuellement : 

FJË ' 1VURE EN COULEURS 
jrs texte sur papier de luxe. 

EN j JNTE PARTOUT ÎO cent, le- numéro 

SISTERON- JOUR N A L 
EST EN VENTE 

MAR8EILLE chez Madame QRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 
â TOULON, Chez M"8 ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRASBOU G») 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

| llp»"iln 'Piril 1900. Hors Concours. Membre du Jury ■ 

ALAMBICS DEROY 
Coufoniit s n la nouvelle loi 

pour Bouilleurs de Cru I 
(Guide Pratique du Bouilleur et Ttrifi fritiU 

DEROY FILS AÎNÉ 

71» 77, r.du Théâtre, PARIS 
FRANCO BU TEXTE DE t., 

£n ierirsnt tlgntltr 01 Jourml. 

§mpr* ssions 
COMME ?:CIALES 

ET EE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

STSTBB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

f atto k Ifetie § i'^itmt 
IMPEIitTÉS POTJB MAIEÏES 

•Affiches de toutes dimensions 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LU^E 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Llvros à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Au Fer et à la Quassias 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pales oou-

leurs, 1» faiblesse du sang. Elles exclt. nl Vappétlt, activent la diges-
tion et guérissent là plupart des Mnladle.' chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute bonne pharmacie d .8 fr, le flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire); 
OU! EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE OE 2 FR 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE MOND% ' 

Avec l'instruction, le blen -étre féaéral pénétre chaque joua 
t'avantage partout. Un valfariaateur, bleu ooico panée p* 
fclications utiles dam l'u des Journaux lof fvktia TUaadua, 
M. VAI.TN , collaborateur d* Petit Journal, a ooinpfi. tous ï*t 
avantagea d* la distillation domestique comme mojen d'ae-
croisement «t de blen-étrr général. Pour Madré ion idée 
pratique, il a Imaginé et fait construire par M- B ROQUET, d« 
Paris, DONT LES POMPES POUR LES VINS. 
SPIRITUEUX etlou «*uira» mages, sont il uni verse liment 
appréciées un alambic portatif, qui par son peu de volume et 
ion prix modéré doit pénétrer partout,particulièrement dani 
Viiitèneur des famillee. Il elt incontestable qu'il ie prrd dans 
la plupart des maisons bien des substances qui pourraient étr« 
■oumisei h. la distillation. Par l'usage de Y Alambic Valyn, rie»' 
ne ie perd dans une exploitation bien dirigée: fabrication 
directe d'alcool pour toui lei besoins domestiques, utilisation 
ie toutes les substances végétales : fleuis, fruits, marc de rai. I 
lins et de pommes, liquidée fermentes, grains avaries eaux' 
distillées, ete., etc , dont les résidus azotés sont encore nar 
surcroît un des éléments de la nourriture du bétail. Sa Supé-

riorité, outre la perfection de sa eonstruction et ion extrAras 
bon marché, tient aux dispositions des élément» qui le cm™, 
tituent Par son incontestable utilité. VAtambic Vafvn'raiié 
de grands service* à l'é.-onomlo domestique.

 ce
 qui explique 

lavogue dont il est l'objet Demander à M-BROQKIT 121 rue 
«berkampl Paris, l'envoi franco du »r*wctw ^'tUi* 

Pilules Purgatives 

Beaucoup de i> 
leur 8nntep:irVu.-<iHj 

laljlt i u oii^erf 
iiules; d'épura-

tives yèffetaleé.rafràlcti^sàntes, depuis long-
temps connues Eiicspu L',!::t.-iansiiitérrompro 
lesocoupation -î .ilis.-lp! ut l:i Coitct pation.lei 
maaxde cfet»ïm'igris'ii

l
ie's') léo^mlKrrafdei'eitto-

mac (étourdtsseinents ly^ngtO -l 'i 'aopéUt), 
du foleetdefiIniis!ii !-;c iéi \\ 'iivcntêtreaTa ioU 
unpurgatlfcomi )k !t .i;uu i j.i i..xn.i If.etfh" wont 
l 'excès do bile et des pai: c>. l i es fin lira a pren-
dro, elles sont eertiiincu'oiH i t y p I L; s eftioaoOB. 

Eviirt les Coittvcfuçons, 
La MO H. BOSiîLDON ■• itfâWutrtottà Piiéh 

«IX : BOITE, 3 bL-, US ItollE, 2'. i 

foro/ franco contre mat.datou timb.-post< 

adresséB au Dépôt nènèral CodeiGOIn. 

GIGON, Pharmacien, 7. nie Coq Héron. PARIS 
(ct-devant 25, rue Coquin ère) 

W TltiiirvKîIT I)AX3 .TiHiTES UU PllAJiM iCIM 
£t fc OHta.ni: B. Bosredon, dio. »iiabe uiil^ùa 

emandez 

ALCOOL DE MENTHE 

MÉRICAÏNË 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE .«^U
.»*NT 

• ANS EMB u PEHFECT10S peur FÂHILLES «t ATELIERS 

DAVIS 
ldrC01DululllieSl"ELIASHOWE('^i")îal ,r.S.l..u

l
;
W

li.PariS .L.iliIIBt
t

C
l
. 

quelque)» le seul qui permelie de . 

jours, presque sans risrn'.e.avecun petit capital, 
de très gros bénéfices, on pen.L, avec 250 fr., 
gagner toutes les serrialnescie 50O à I.SOOfr. 
Bénéfices payes tous les 10 'ours. 

Demander notice li MM. BÂHIËR et O ', kinfilm, 
», Ru» its FUI» Saint-Thomas, S, (Hili «oaril. Finit. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation ie la signature ei-eontre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


